Ce texte à deux objectifs :

1. Proposer un texte de réflexion sur la conscience.

2. Comprendre un texte en utilisant les métaphores 

Notes personnelles : 

Remarquerez, les deux premiers paragraphes. 

· Il y a dans ce texte, beaucoup de mots ayant un sens direct utilisés pour conceptualiser la notion de conscience (métaphore) proposée par l'auteur. J'ai souligné certains de ces mots 

· De même, j'ai marqué en jaune des 'mots signaux' soit d'images schémas, soit marquant des expériences sensorielles pré conceptuelles. 

J'ai laissé la suite du texte du texte tel que l'auteur l'a écrit. 

Je propose que vous continuiez à marquer la suite du texte de cette façon, sans chercher lors de votre première lecture à en avoir une compréhension approfondie. 

Première lecture. 

1. Recherchez les mots ayant un sens directs et soulignez les.

2. Cherchez à avoir une ''expérience sensorielle'' de chacun des mots ayant un sens directe.

Lors de la deuxième lecture : 

1. Marquez au stabilo, les mots métaphoriques qui marque les conceptualisation d'entités (entités actives, objets, contenus, contenant, substance, marqueur de processus, images schémas Etc.) 

2. Cherchez à en avoir une perception sensorielle provenant de ce que vous savez des expériences primordiales qui les ont mis en place.

Faites ensuite l'expérience de relire le texte (troisième fois) en vous laissant imprégner des compréhensions que vous avez des processus de conceptualisation de l'auteur. 

L'humanité s'est distinguée des autres espèces par l'évolution de la conscience individuelle. L'être humain se connaît en tant qu'entité différenciée. Il applique la conscience qu'il a de lui-même aux objets du monde extérieur : il classe, définit et nomme ce qui l'entoure. 

La séparation d'avec le règne animal s'est traduite dans le rapport à la procréation, à la naissance et à la mort qui a déterminé chez l'humain un questionnement récurent et obsessif sur les origines et les finalités de la vie. La résolution de ces questions est très tôt devenu un moteur de la vie de l'esprit exprimée dans le langage. Même si les avancées de la connaissance ont permis à l'humanité de se situer plus clairement dans le monde, la question de la destinée individuelle et du sens de la vie est restée une constante.

La conscience génère des fonctions et des facultés, progressivement développées, qui ont joué dans l'évolution de l'espèce au même titre que les conditions géographiques, climatiques et économiques. L'humanité à connue l'émergence de la volonté différencié qui a d'abord prolongée l'instinct naturel avant de s'opposer à lui, car à la différence de l'instinct prédéterminé et collectif, la volonté est faculté d'action et d'acquisition autonome qui pousse l'individu à trouver des réponses à sa propre question.

La volonté autonome et la fonction du sens incarnent la conscience. En les agissant l'humanité s'est développée. Les facultés propres à la conscience l'ont cependant conduit à considérer celle-ci comme un critère de supériorité, notamment par rapport aux animaux. Dans l'expérience spécifique du monde humain, c'est le cas, mais de manière absolue l'idée reste relative car la conscience n'est pas l'unique propriété de l'être. Elle est une faculté de discrimination qui consiste à voir et à décrire la différence ou l'identité entre les objets. L'impossibilité de différencier un objet d'un autre ou un objet de soi-même est en effet un état d'inconscience qui produit un sentiment d'unité totale où l'être participe du tout et embrasse chaque chose sans séparation. Or, au terme de l'individualisation on s'aperçoit que la conscience unitaire fait défaut à l'humanité, qu'elle occasionne nombre de fractures et de détresse en son sein et que chacun en recherche confusément la résolution. 

Ce texte est extrait de : La quête spirituelle,     Philippe ROY    édition du Cosmogone  SPI411. 

Texte nu
